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Téléphérique au cervin?
On sait qu'un groupe d'affairistes se propose,
sans la moindre vergogne, de battre monnaie
avec le Cervin en le coiffant d'un téléphérique
versant italien. Car, bien sûr, il ne s'agit pas
d'autre chose, et les motifs «d'intérêt général»
invoqués pour couvrir cette entreprise (station
de radar [sic] - Radiophare pour avions [resic]
- Station météorologique, etc.) sentent d'une
lieue les mauvaises excuses du monsieur pris
la main dans le sac. En fait, répétons-le bien
haut, simple histoire de marchands de soupe
avides de débiter du Cervin comme ils
débiteraient n'importe quoi d'autre. Si on laissait
faire cette engeance, il y a beau temps que
la Grande Pyramide aurait été agrémentée
d'un «Cheop's dancing», et le Parthénon ou
la Cathédrale de Chartres dispersés en
morceaux-souvenirs.

Une fois de plus, il faut barrer la route à d'éternels

vandales. La question dépasse d'ailleurs
infiniment les points de vue frontaliers. Le

Cervin, territorialement, appartient à la Suisse
et à l'Italie, mais il fait aussi partie d'un
patrimoine international de beauté et de poésie,
inaliénable, intangible, commun à tous les

pays du monde qui doit être protégé activement

contre les rapacités particulières. S'il est
déjà extrêmement fâcheux de voir l'industrie
et le tourisme automatique grignoter peu à peu
les derniers îlots de nature intacte à la portée
des occidentaux... fâcheux pour des raisons
qui seront évoquées plus loin, que dire lorsqu'il

s'agit du Cervin Cette cime n'est pas une
cime comme les autres. Par la beauté de ses

formes architecturales, par son isolement, par
l'auréole de traditions séculaires qui
l'entourent, par l'histoire de sa conquête enfin,
véritable tragédie shakespearienne, drame
icarien dont les acteurs continuent de hanter
et hanteront éternellement ses parois, le Cervin
est non pas une cime, mais la cime par excellence,

montagne-type exemplaire, symbolique.
Et comme telle, elle est nécessaire au cœur
des hommes.
Il semble à cet égard que les nombreuses
protestations soulevées par ce projet maléfique
demeurent empreintes d'une certaine timidité.
Ou peut-être n'abordent-elles pas franchement

le fond du problème? Bien sûr, l'établissement

d'un téléphérique sur le Cervin
constituerait un vandalisme déjà inexcusable sur le
seul plan esthétique; cependant on ne met pas
assez en lumière qu'il s'agirait aussi d'un
véritable attentat contre la poésie du monde;
et par conséquent d'un acte éminemment
antisocial. Les hommes ne vivent pas que de

frigidaires, de radios, de vitamines et de
kilowatts. Ils vivent aussi d'idées, d'idéaux, de
mythes éternels. Il faut qu'à la surface de
notre terre, de la «Terre des Hommes», comme
disait fraternellement le grand Saint-Exupéry,
subsistent des jungles, des espaces vierges,
des cimes désertes, des réserves intactes de
silence et de solitude. Elles sont à la fois
nécessaires à l'exercice des corps et à celui de

l'imagination. Leur présence maintient l'équilibre

mental et physique du civilisé dans une
Europe rétrécie, et en voie d'urbanisation to¬

tale; exactement comme les parcs sont nécessaires

à proximité des grandes villes, et pour
des raisons identiques. Une terre entièrement
livrée aux ingénieurs, couverte d'un réseau
serré d'usines, de boutiques, de ciment armé
et de poteaux télégraphiques, n'offrant plus
aucune perspective vierge, serait absolument
inhabitable; et les hommes, s'empoisonnant de
leurs propres toxines, y périraient d'ennui. Ce

point de vue primordial qui tient compte de
besoins essentiels et des nécessités de l'avenir,
est-il bien clair aux yeux des autorités
responsables? Et pourtant c'est le plus humain, le

plus réaliste des points de vue. Qu'on nous
entende bien; la vague de protestations
soulevée dans toutes les classes sociales et dans
tous les pays du monde par le projet de
téléphérique au Cervin ne saurait être rejetée avec
un haussement d'épaules et un dédaigneux
sourire: «lamentations sans conséquence de
rêveurs, de «poètes», d'individualistes
impénitents accrochés à des valeurs périmées».
C'est au contraire une réaction de défense
entièrement justifiée en profondeur, et qui coïncide

avec l'intérêt collectif, pour le présent et
pour l'avenir.
Cet intérêt collectif, une fois que nous en
avons pris conscience, nous avons le droit et
le devoir de le défendre contre l'égoïsme et les

conceptions bornées des mercantis. Il n'y aura
pas, il n'y aura jamais de téléphérique au
Cervin, parce que les espaces «inutiles» sont
plus que jamais «utiles» à nos contemporains.

SAMIVEL

WINTERSPORT UND LAWINENSCHÜTZ IN DER SCHWEIZ

Unter allen Menschen dürfte der Wintersporttreibende,

ganz besonders der Hochtourist,
derjenige sein, der am allermeisten der
Lawinengefahr ausgesetzt ist. Verläßt er doch
die gesicherten Ortschaften, steigt in Höhen,
die der Bergbauer im Winter nicht besucht,
individuell mit mehr oder weniger Berg- und
Lawinenerfahrung, bei verschiedener Witterung

und in Gegenden von größerer oder
kleinerer Gefahr, ja oft in die eigentlichen
Einzugsgebiete, regelrecht «in der Löwin Höhle»,
wobei das Ausmaß der Gefahr von Stunde zu
Stunde ändern kann. Er scheint in erster Linie
das prädestinierte Opfer der Lawine zu sein.
Nun sind bekanntlich letzten Winter Schneemassen

gefallen und haben einen Niedergang
von Lawinen veranlaßt, wie er bei uns seit
Jahrhunderten nicht erlebt wurde. Auf den
Wintersportplätzen war Hochbetrieb. Berichte
über Lawinenkatastrophen von unerhörtem
Ausmaße durchzogen die ganze Welt. Dem
Fernstehenden mußte es dabei als ein Rätsel,
ja ein Wunder erscheinen, daß dabei kein
einziger Wintersportler, kein einziger
Tourist verunglückt ist.
Für jeden Wintersporttreibenden erhebt sich
die wichtige Frage: Was geschah und was
geschieht fernerhin zum Schutz vor
Lawinen? Der Berichterstatter, persönlich
mit Lawinen und deren Phänomenen vertraut,
hat sich an die Prüfung dieser Frage gemacht,
an Ort und Stelle, im Gebirge, durch Orientierung

durch die maßgebenden Fachleute in der
Region Graubünden. Es ist hier nicht der
Raum, um aus der Fülle von vorliegendem
Material eine eingehende Geschichte der
Lawinen und ihrer Verbauungen und eine
Geophysik von Schnee und Lawinen zu veröffentlichen.

Es mögen einige der wichtigsten
Tatsachen genügen.

Ganz abgesehen von der einfachen Pflicht,
Menschenleben vor Unglück und Tod zu
schützen, stellte der Wintersport in den
einzelnen Regionen schon aus Rücksicht auf
deren Ruf die kategorische Forderung, das
Menschenmöglichste zu tun, um die Gäste und
Touristen zu schützen. Die Bergbewohner
haben natürlich schon seit Jahrhunderten
Maßnahmen gegen die drohenden Lawinen ergriffen.

Häuser und Ställe wurden als sogenannte
«Ebenhöch» mit dem Giebel in den Hang
hineingebaut, so daß eine Lawine darüber
hinweg gehen konnte, ohne den Bau zu zertrümmern,

weil keine vertikale Mauer als Widerstand

im Wege war. Oder die obere Front wurde
in Keilform gebaut, um die Schneemassen zu
teilen, oder es wurde am Hang eine schräge
Schutzmauer zur Ableitung errichtet.
Paßstraßen wurden in Lawinenzügen durch
Sperrmauern, Tunnels und Galerien aus Mauerwerk
und Holz geschützt.
Der Bau von Bergbahnen, die wie Gotthard,
Lötschberg-Simplon und Rhätische Bahn durch
schlimme Lawinengebiete führten, stellte an
die Technik ungeheure Anforderungen zur
Sicherung des Betriebes. Die Rhätische Bahn

gilt freilich auch als die Bahn mit den meisten
Kunstbauten der Welt, von Kunstbauten, die
nicht nur im Bau, sondern auch in der laufenden

Kontrolle und im Unterhalt sehr große
finanzielle Mittel und ein Höchstmaß an
Verantwortung und technischem Können
erforderten und erfordern. Parallel ging und geht
die sachgemäße Aufforstung der Lawinenzüge.
Dem Kantonsforstinspektorat in Chur ist ein
eigenes Forstamt für die Rhätische Bahn
angegliedert. Es gibt Lawinenschutzanlagen, wie
diejenige bei der Ausweichstelle Muot im
Albulatal, die von Fachleuten aller Länder
bestaunt werden. Sämtliche Verbauungen haben

auch der außerordentlichen Belastung des
letzten Winters standgehalten. Schneefälle,
die in wenig Tagen zwei Meter übersteigen,
können natürlich von keiner menschlichen
Technik verhindert werden. Unter heroischem
Einsatz des gesamten Personals hat der
Strecken- und Lawinendienst glänzend
funktioniert. Blockierte Züge konnten in überraschend

kurzer Zeit ihre Fahrt fortsetzen.
Die Tücken der Lawinen mußten anderseits
auf ihre Gesetzmäßigkeiten und die Auswirkungen

der Abwehrmittel eingehend erforscht
werden. Außer demjenigen von Professor
Pauicke, der auch bei uns eingehende
Forschungen betrieb, sind unter den Schweizern
besonders die Namen Albert Heim, Oberforstinspektor

F.Coaz, R. Billwiller, Oberforstinspektor
Dr. Heß, H. Haefeli, M. de Quervain, Bucher

und Melchior Schild damitunlöslich verbunden.
Die 1932 vom Eidg. Departement des Innern ins
Leben gerufene Schnee- und Lawinenkommission

unterhielt zunächst auf dem Col de Jaman,
in Saflisch ob Brig, in Elm (Glarus) und auf dem
Weißfluhjoch bei Davos je eine Beobachtungsstation.

Immer mehr kam man aber zur
Überzeugung, daß die gründliche Erforschung der
Lawinenphänomene die Zusammenarbeit, ein
Team-Work verschiedener Wissenschaften, der
Meteorologie, der Geologie, Geophysik, Hydrologie,

Kristallographie, der Botanik und
Forstwissenschaft, der verschiedenen technischen
Disziplinen erfordert.
Im April 1943 wurde endlich auf dem Weißfluhjoch

das eidg. Institut für Schnee- und
Lawinenforschung eingeweiht, das heute unter
der Leitung von Dr. Marcel de Quervain dem
eidg. Oberforstinspektorat untersteht. Dieses
in der Welt einzigartige Institut bedeutete eine
neue Epoche in der Schnee- und Lawinenforschung,

deren praktische Auswirkungen von
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